
Tout par l'Etat
Nous lisons touj ours avec intérèt les

articles de politique étrangère ou de so-
ciologie que M. Alexandre Ghika, pres-
que un compatriote . publi c dans le Jour-
nal et Feuill e d 'Avis du Valais.

C'est sensé et soigné, choses plus ra-
res qu 'on ne pense.

Nous diffèrerons, cependant , d'opinion
avec lui sur son article de mardi.

M. Qhika pose, comme axiome, que
l'intervention de l'Etat est une doctrine
qu i ne se discute plus de nos j ours.

Cela depend.
L'Etat a le droit et lc devoir de légi-

férer pour fixer des bornes à l'ambition
humaine, à t'égoisme, à l 'intérèt parti-
culier , à tous les pécliés capitaux de l'e-
conomie politique.

Ceci est indiscutable.
Mais cst-ce précisément une doctrine?
Nous pcnsons plutòt que c'est la rai-

son d'étre de tout gouvernement.
Ce que M. Qhika definii  la doctrine

de l'intervention de l'Etat , nous le ren-
controns dans l'enseignement ct dans
les monopolcs , et , ici , les adversaires ne
ii iai iqi ient  pas.

Nous nous inéfions de l' eiipliémisme
du verbe intervenir qui conduit directe-
ment au socialisme d'Etat , à ce socialis-
me dont Lycurgue fut le premier pro-
moteur dans la société antique ct qui
avait fait de Sparte la cité des brutes.

Nous sommes si peu montés dans la
calèchc où M. Qhika met tout le monde
que nous estimons moiistnieux que l'E-
tat possedè dcs écolcs et dcs collèges et
ait la prétention exorbitante de rcaliscr
uu type idéal d' ciiseigncincut ct d'édu-
cation.

Lui dénioiis-nous tout droit  d ' inter-
vention dans ce domaine ?

Non, nous n 'allons pas jusqu 'à l'ab-
surdc, mais nous estimons que l'Etat de-
vrait se contentcr de siibventionner tou-
tes les ecoles et d' exiger , par Ics cxa-
niens , la somme des connaissances né-
cessaires.

L'Etat enseignant est une alisurdité.
d' abord , et un danger ensuite.

On peut s'en rendre comp ie lorsque
l'Eta t devient athée.

Inim édiateiiient l' enseignement qu 'il
donne prend la mème voie.

Et afin de se débarrasser de la con-
currence redotitable de l'enseignement
libr e , il commet tout simplement un en-
semble eifrayant  d 'inj ustices et d ' iniqui-
tés, qui ont pour résultats la mine des
établ issements catholiques et les mille
empècheiiients apportés aux écolcs con-
gréganistes.

M. Qhika semble surtout parler , il est
vai. de l'intervention de l 'Etat dans
1 ordre des conflits entre patrons et ou-
vrier s.

Eh bien , ici encore, l 'Etat devrait sc
contentcr d'appliquer la législation cn
cours , de l' améliorcr évidemment, s'il
en est besoin.

Car dès que l'Etat met un pied sur
un terrain , il ne tarde pas à glisscr l' au-
tre ct un certain nombre de béquillcs.

Eclate-t-il un e grève dans les che-
mins de fer , l'Etat intervieni , puis , un
beau j our , il prend lc tout sous le noni
de monopole.

Il vend la poudre. l'alcool, sous le pré-
texte fallacieux d'eviter lc mauvais em-
pio! de ces produi ts.

Il a voulu se taire marchand de tabacs
et de farines , ct il deviendrait tout aussi
bien cafetier ou épicier .

Tenant le robinet par ou couleraient
à volente le vin et l 'huile. puisqu 'il en
serait le détenteur exclusif , l'Etat ou-
vrirait ou fermerait , suivant les besoins
de la consommation ou de la vente.

Certes, nous ne doutons pas que
M. (ìhika ne soit l' adversaire déclare
de cette doctrine-là de l'intervention de
l 'Etat. Il nous dit, d' ailleurs , lui-mème
que, pour ètre bonne , feconde ct j uste.
cette dernière doit ètre éclairée.

Mais nous nous permettrons de lui
faire remarquer que les principes ne se
subdivisent pas en petit s paquets et ne
se découpent pas en tranches , afin qu 'on
y puisse choisir le morceau qui plait et
laisser celui qui ne convieni pas.

Les principes sont ou ne sont pas.
Leur essence est d'étre indivisibles.

Et si les principes de liberté et d'ini-
tiative individuelle ne sauraient tolércr
que l 'Etat intervint pour ceci ou poni-
cela , ils ne sauraient davantage j ustifier
d' autres interventions , pour si légitimes
qu 'elles paraissent.
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ECHOS DE PARTOUT
La lille du graveur. — On lit dans lc

« Temps »:
M. Florian , le graveur bien connu , a été

frapp é d 'hémi plégi e il y a six ans environ.
11 dut interrompre ses travaux pendant cette
période et ne ~pii t les reprendre que l' annue
dernière.

Au cours de cette épreuve , où il avait crii
voir sombrer tonte son intelligence d'artiste
et de technicien, c'est sa lille qui , par sa for-
ce de caractère autant que par sa tendresse
et ses soins de tous les instants , réussit à
l' arracbcr à la déchéance ct à le sauver.

Or samedi avait lieu à Montrou ge , près de
Paris , le mariage de M lle Florian avec lc
p eintre Bovcrie. Lc gouvernement suisse
avait temi à récompenser à cette occasion
l'admirable conduite de la j eune mariée. Et
c'est ainsi qu 'à l'issil e de ia cérémonie civile ,
le ministre de la Confédération hélvéti que a
remis à Mme Boverie , au milieu d' une nom-
breuse assistance, les titres d'un legs très
importali! qui consacre ce bel acte de dé-
vouement

Bains pour toutous. — Munich n est pas
seulement une ville charmante od l' on ne sait
qu 'admirer le plus : la musique,. la bière ou le
Piiiacothè que. C'est encore la ville d'Allcimi-
gne où les chiens eomptent le plus d'amis. A
quinze marks par tète , l 'impót établi sur ces
excellcntes bètes ne rapp orto pas moins , au
trésor munici p al , de 250,000 marks par an.
C'est aussi la seule ville d'Allem agnc , et peut-
ètre du monde , qui mette à leur dispos ition
un établissement de bains .

Le bain municipal des chiens jo uxte celui
des hommes. Il se compose de deux pièces
contigués: lime pour la toilette , l' autre pour
le baio proprement dit. Les murs de la pre-
mière sont entourés de compartiments grillés
qui servent de salle d'attente et où l'on en-
ienne Ies patients j usqu 'à ce que ce soit leur
tour. Au milieu est une table , la « Frisatiseli »
ou table à coii't'er. Quand le moment est verni ,
l'opérateur empoigne dans sa cage le caniche,
1 etend sur la planche , le fixe avec des cour-
roies et promène la tondeuse sur tout son
corps laineux. La tondeuse municipale est
électri que , actionnée par un moteur ct un
courant de cent volts. Elle fonctionne si dou-
cement qu 'un homme y trouverait du plaisir;
mais les chiens par aissent peu sensibles à
cette volnpté. La chambre de bain est pour-
vue de trois bassins. un à food de bois pour
le lavage antiseptique et la désinfection ; un
second à eau chaude , pour le savonnage ; un
troisième à eau froide , pour le rincage final.
Aux murs sont suspendus des colliers et des
musclières à l' usage des récalcitra nts; gà et
lì dcs douzaines d'éponges et des brosses;
p artout , une odeur saine de crésyl ou de
lysol; enfili , près du fourneaii , un coin moel-
leux, une sorte de divan , où , sur des couver-
lures , les baigneurs font leur réaction. L'éta-
blissement est si couru que , le dimanehe , les
candidats attendent p lusieurs heures. On de-
\ r a i t  leur ouvrir  une salle de lecture.

Torpilles acrieunes. — Les j ournaux de
Washington amioncent que la maison Kru pp
a depose au Patent Office Federai une de-
Miaikl c de brevet relative à la nouvelle tor-
pide térienne dont on a déj à annonce l' inven-
ticMi. Un reporter a réussi à voir ies dessins
accompagnant la descript iou du brevet , tt
voici ce qu 'il en dit. La tor pi lle est minile
d'une nisée d'une telle sensibilité qu 'elle fait
exp losion dès qu 'elle entre en contact avec
l' cnvelopp c d'un ballon , si mince qu 'elle soit.
Le dispo sitif comprend une sorte de tampon
de metal contenant du fulminate de mercu rc
qui , en entrant en ignition , provoque l'explo -
sion de la torpille. L'effet s'obtient à l' aide
d'une aiguille gouvernée par un ressort qui
est commande à son tour par deux leviers.
Ceux-ci , à l'état normal , sont maintenus fer-
mes par une petite pièce de bois mobile.
Quand la pointe de la torpille heurte l'enve-
lopp e du ballon , cette pièce se dedaliche ,
libérant les leviers qui , soli ici tés par la force
centrifuge , s'écarten t l' un de l' autre , mouve-
ment qui force l'aiguille à p énétrer dans le
fulminate , ce qui , cornin e nous l'indiquions
p lus haut , provoque immédiatement l' explo-
sion. On aj oute que Ies inventeurs ont réussi
à soustraire le dipositif à l'action de la résis-
tance de l' air et à éviter les explosions
iutemp estives.

Publicité nouvelle. — Elle nous vient
d'Amérique.

Dernièreuient , sur la place la plus fréquen-
tée de certaine ville , dcs cris s'élèvent du
pr emier étage d' une maison.

— Au secours ! cric une voix étranglée.
Des carreaux voient en éclats. Une fenétre

s'ouvre. Une femme échevelée app arali. Une
échelle de corde se déroule et la femme , bien-
tòt suivie d'un homme, desceud préci pitani -
ment dans la rue au millcii de la foule.

Un autre homme surgit , qui brandii un
enorme p'oignard en hurlant:

— Misérablc infidèle! tu vas mourir!
La fonie va intervenir.  Les poli cemen ac-

courent. lorsque les acteurs de ce drame sc
ìigcnt — tels des hommes de bronze — dans
une att i tude tra gique. Et une voix donne
cette exp lication :

— Mesdames et messieurs , cette scène si
imprcssionuante est l' ime dcs scènes du nou-
veau roman , le plus romanes que , le plus pas-
sionnant , qui commence auj ourd'hui mème
dans le p lus grand jo urnal de Chicago.

Simple rét 'lexioii. — Un piedestal est un
p etit espace étroit et honorable avec quatre
préci pices tout autour.

Curiosile. — L'ncil humain est considerò
par les oculistcs comme le plus parfait ;  il
n 'a cepend ant ni la puissance de l'ocil d'un
rapace , qui distingue sa proie à quelques cen-
taines de mètres , ni la phosphorescence de
l'ocil des fauves , des félins, des animaux et
oiseaux nocturnes , et il ne saisit pas certai-
nes couleurs , comme Ies rayons ultraviolets.

Pensée. — Il vaut mieux perdre que de
faire un gain honteux. Il est plus raisonnabìc
de s'exposcr à souffrir un doinmage que de
chercher un profit avec désh onneur; le doin-
mage ne se fait pas toujo u rs sentir ;  on se
reproche le profit tonte sa vie.

Mot de la lin. — Dis, monsieur, veux-tu
que j e compte tes cheveux?...

Mon enfant , tu ne pourras pas!
Oh! si , je sais compier j usqu 'à vingt!

Grains de bon sens ; POLITI QUE FRANQAISE
L ivrogne

Voyez cet homme qui va au cabaret ;
il s'assied à une table avec lc plein usa-
ge de sa raison. il boit un demi- litre
avec des amis , puis un second et un
troisième. Malheureusement ,  il n 'a pas
le courage de dire : c'est assez , et de
p art i r ;  il continue a boire. Bientòt son
visage s'empourpre. sa langue s'embar-
rassc , ses yeux brillent et deviennent ii-
xes. Tantòt il rit , tantòt il pleure , et il
n 'y a plus que des cris ou des paroles
incohérentes qui sortent de sa bouche.
Enf in .  il essayé de se lever, mais ses
j ambes sont à peine capables de le por-
ter. On Faide à franchir  la porte du ca-
baret; arrive dans la rue il ehancelle,
marche eu zigzag, heurtant  tantòt le

mur de droite tantòt le mur de gauche.
Faisant un effort pour monter l'escalier
de sa maison , il tombe , et il faut  que sa
femme et ses enfants viennent le relever
et l' emporter dans sa chambre où , con-
che dans son lit , il cuve son vin durant
de longues heures.

S'il renouvelle souvent cette scène dé-
gofltante bientòt il ruinera sa sante , sa
famil le  et son intelligence. Voyez-le dé-
j à décrépi a quarantc ans. Sa marche
est pesante et gènéc ; des végétations
s'élèvent cà et là sur son visage hàlé et
cuivreux ; son nez surtout apparali
bourgeonné; ses yeux sont ternes et lan-
guissants , son haleine fètide , ses lèvres
bouffies , pendantcs et agitées par un
frémissement continue!. Sa peau a per-
di! sa couleur; elle est devenue d' un j au-
ne cadavéreux; elle est flasque et con-
verte de rides prématiirées. Les muscles
atrophiés restent sans force ; des trem-
blements auxquels il ne peut se sous-
traire , surtout le matin et le soir, ren-
dent ses mouvements incertains. Chcz
lui , la mémoire est en partie détruite et
ie j ugement très affaibli;  ses perceptions
sont obscures et confuses ; c'est à peine
s'il peiit i-assembler deux idées. Sa tète.
honteusement abaissée vers la terre,
semble dénoter l' abj ection et l'abrutisse-
ment. Indifférent  pour tout ce qui n 'est
pas boisson alcooli que , il mango peu , et
par le fai t mème, ses forces s'en vont.
De quelque coté que vous l' envisagiez ,
vous voyez en lui ce commencement de
décoinposition qui annonce et pue le ca-
davre. C'est l 'heure de la maladie qui
sonno pour lui. L'estomac bouleversé
par les secousses d'une stimulation ex-
cessive , n 'a plus la force de faire le tra-
vail de la nutr i t ion ; de là des vomisse-
ments d'abord , puis, une gastrite chro-
nique incurablc. Vient ensuite le cancer
de l'estomac qui lui fait  subir des souf-
frances atroces chaque fois qu 'il prend
quel que nourriture.

Que dirons-nous de la désorganisation
du tissu du foie qui se trahi t  au dehors
par cette teintc de la peau appeléc jau-
nisse des ivrognes ? L'excès des bois-
sons alcooliques lui cause une altération
profonde des reins ct de l' app areil tiri-
naire ct produit chez lui une hydr opi sic
generale. Les poumons et le coeur sont
très ébranlés par les crises et les déli-
res de l'ivresse ; lc sang est altère , sa
circulation est compromise et la respi-
ration se fait  d iff ic i lement .  Enf in , toutes
Ics fonctions vitales sc ralentisscnt as-
sez rapidement , puis , une dernière crise
arrivo , et c'est la mort.

Le voilà donc conche dans la tombe
cet homme à constitution robuste qui
aurait  pu vivre encore do longues an-
nées s'il avait vécu sobrement , mais
n 'ayant pas su se régler , il est mort vic-
time de sa passion ignoble.

LES ÉVÉNEMENTS

Une lettre au Sénat
Un certain nombre de sénateurs , dans

un document rendu public, se plaignent
à M. Fallières parce quo le ministèro
Monis viole la Constitution.

Les sénateurs sont tout irémissants
d'indignation; la Chambre et le minis-
tère se passent d'eux. On refuse d'ac-
corder des concessions de mines , on met
les Compagnies cu demeure de réinté-
grer les cheminots révoqués , tout ca
sans consultcr le Sénat , qu 'on a l'air de
prendre pour la cinquième roue du char
de l 'Etat. Au fait , jamais Ics membres
de la Haute Assemblée n 'ont été traités
avec autant  de dédain que par leur col-
legllo Monis. Ils se fàchent. et ils ont
raison.

Mais où ils ont tort , c'est de croire

que leur plainte au président de la Ré-
publiq ue sera de quelqu e efficacité.

M. Fallière s est le gardien de la Cons-
titution , mais il est fort peu jaloux de
ses prérogatives et laisse général ement
à ses ministres le soin de régner pour
lui.

M. Moni s , en la circonstance , sera
donc jug e et partie.

Hélas ! que n 'est-il tout simplement...
parti !

• * •
Le Revenant

Lo discours prononcé à Rochefort ,
par M. Combes , a été, comme touj ours,
sans élévation , sans couleur. En vain
chercherait-on . dans cette haranguc,
une pensée généreuse , une idée de quel-
que valeur.

Naturelle ment , l' ancien pré sident du
Conseil s'aff i rme touj ours partisa n con-
vaincu de la politique de baine et de
guerre civile qu 'i l a inaugurée. Les per-
sécutions ne lui parais sent j amais suffì-
santes et il cn rève sans cesso de nou-
velles.

^ 
Parlant de la réforme électorale , M.

Combes n 'a pas cache la rancune qu 'il
garde à M. Briand , parrain des « mares
stagnantes ». Il en veut à M. Bri and de
n 'avoir pas défendu et sauvé le scrutili
d'arrondiss ement si favorable à la poli-
tique de sectarisme et de division.

Et , pour terminer, le Petit Pére a cé-
lèbre les mérites du cabinet Monis , for-
me, on se le rappe.lle . sous ses auspices.

Car il reste à M. Combes , réprouvé ,
dédaigné , oublie , cette j oie de gouverner
toujours la Franco à Faide d' un homme
de paille!

Nouvelles Étrangères
Singuliers Étudiants.
Un professeur d'economie politique à

l'Université de Saint - Pétersbourg, M.
Sviatlovski , vient de réunir en brochure
treize enquetes faites dans les Univer-
sités depuis 1872. Los questions posécs
avaient trait  aux matières les plus di-
verses.

Il resulto de ces enquetes que le goiìt
de la boisson est, d'après la Gazette de
Franclort , moins general dans les Uni-
versités russes quo dans Ies Universités
allemandes.

Au demeurant , l'état sanitaire des étu-
diants russes laisse beaucoup à desirer.
Cela tient en parti e sans doute à leur
extrème pauvr eté. La brochure de M.
Sviatlovski fournit  à co propos de tris-
tes renseignements. En 1892. 70 % des
étudiants inserita à Moscou se qualif iè-
rent ó 'indigents; en 1893, 63 % des élè-
ves de la memo université se donnaicnt
la mème qualification. La moitié d'entre
eux étaient mème plus qu 'indigcnts, soit
complétement dépourvu s de moyens
d'existcnce. A Tomsk , les étudiants sont
plus pauvres encore qu 'à Moscou. En
1901 , 55.9 % dcs étudiants de cette Uni-
versité disposaicnt d' un revenu annuel
de 100 à 200 roubles. Los logements des
étudiants  sont naturellement , dans ces
conditions , aussi dépourvus d'hygiène
qu 'il est possible , 16.2 % des chambres
d'étudiants  russes n 'ont pas de fenétre.

Los enquetes menécs en 190.3, 1904 ct
1909 visèrcnt csscntiellcmcnt à retracer
les conditions de la vie intellectuelle , po-
l i t i qu e et scientif ique des étudiants rus-
ses.

A Dorpat. 16.55 % des étudiants in-
terrogés sc donnèrent pour conserva-
teurs. 11 ,47 % pour cadets, 2,78 % pour
anarchistes , 38.47 % pour social-démo-
crates , 18.31 % pour révolutionnaires-
socialistes , 2,20 % pour Iravaillistes et
7.41 % pour membres des gauches.

66,39 % des étudiants de Dorpat ap-
part iennent  par conséquent à l'extrème-
gauche.

A cette question : « Croyez-vous à un
Dieu personnel ?»  40 % des étudiants



(sur 830 que compte l'Université de
Dorpat) répondirent négativement; 18,36
pour % se déclarèrent indifférents ;
27,23 % seulement déclarèrent croire à
un Dieu personnel.

Aux questions : « Avez-vous fait de la
prison ? Avez-vous été en exi l? »  108
étudiants répondirent affirmativement à
la première question , 13 à la deuxième.

Les deux auteurs préférés de la j eu-
nesse universita ire russe soni , d' après
les données fournies par l'enquète du
professeur Sviatlovski , Nietzsche et
Tolstol.

Telle lecture , tels hommes!

Le nouveau roi d'Abyssinie.
Une dépéche d'Addis Ababa signalé

que Lig Yassu vient d'étre proclamé roi
d'Abyssinie.

On sait que ce j eune prince , fils du
Ras Mikhael , et petit-fils de Ménélik ,
avait été nommé héritier du tróne en
1908. A ce moment , le nègus Ménélik
était tombe gravement malade. Il l'est
encore, puisqii 'if èst atteint d'une para-
lysie generale; Les grands ieudataires
de la couronne , pour éviter une guerre
civile, décidèrent le monarque à choisir
son successeur et à le designer officie l-
lement. En mème temps. ils éloignaient
l'impératrice Tai'tou doni ils suspec-
taient les ambitions.

Tai'tou , depuis lors, en pr enant des
engagements solennels , a été autorisée
à revenir auprès de son époux.

Lig Yassu est entré maintenant dans
sa quinzième année : il est donc en àge
de régner , d'après la continue éthiopien-
ne, et il faut dire , au surplus , que le ré-
gent Tessama a été atteint à son tour
par une maladie d'une telle gravite que
le bruit de sa mort a conni en avril.

Guérie par la foudre
D'Amiens :
Au cours d' une sèrie d'orages violents ,

accompagnés de grèle et de pluies tor-
rentielles qui se sont abattus sur la ré-
gion et sur Amiens, transformant les
rues en de véritables rivières , occasion-
nant des incendies , tuant plusieurs che-
vaux et vaches dans les pàturages , la
foudre s'est signalée , à Amiens , par un
de ces effets déconcertants dont elle est
coutumière.

Il s'agit d' une cure subite réellement
bizarre. Mme Dupetit, femme d' un ou-
vrier fondeur , àgée de 48 ans, avait com-
plétement perdu l'usage de la parole , en
octobre 1905, tout en conservali! l'usage
de l'ouìe et ne pouvait se faire com-
prendre que par écrit. Le trai tement par
l'électricité n 'avait donne aucun resultai
appréciable et, depuis cinq ans , Mme Du-
petit était muette. Elle fut en proie , au
cours des orages successifs qui viennent
de sévir, à de violentes crises de nerfs
et , subitement , elle a recouvré l' usage
compiei et normal de la parole. Plu-
sieurs médecins sont venus examiner
Mme Dupetit et l'interroger sur cette
guérison prodigieuse.

Nouvelles du Maroc
Les colonnes Brulard et Qouraud ont

subi pendant la j ournée de dimanehe 14,
de vives attaques de la part des rebellcs ,
qui ont été repoussés à la bai'onnette.

Les pertes éprouvées sont peu impor-
tantes. La marche se poursuivra sur Fez
dès que seront dispersés les rassemble-
ments considérables de Zaì'ans et de Ze-
mours qui se sont formes à proximité
de la ligne des Communications.

Ili ET III
On l'entendait frotter en mème temps une

allumette qui ne voulait pas prendre .
C'est le gentleman , grand-papa; il est ici ,

malgré moi ; j e ne le vonlais pas, c'est lui qui
m'a suivie.

Ces paroles semblèrent éinouvoir le grand-
pére; il tressaillit , l'allumette ne voulait pas
s'enflammer; le vieillard se baissa pour l' ap -
procher de la braise , la flamine bleuàtre du
soufre tomba sur le visage de la graiidìnère.
la chandelle fut allumée enfin; mais une mi-
nute s'écoula avant que sa lumière pùt se ré-
pandrb , et quand le grand- pure , l'abritant de
la main , se retourna vers la porte qui étail
restée ouverte :

Où donc est-il , mon enfant? j e ne vois pas
de gentleman , dit-il ù sa petite-fille.

— Il est parti! s'écfia-t-elle. Oli ! grand
mère, oli! grand-pére , qu 'il m 'a fait peur!
C'est lui , ce gentleman qne j'avais dèiù vu sur
le quai , le jou r que j'y ai vu la j olie dame.

Tanger, 16. On mande du camp
de Mcrada 'en date du 14:

On sait auj ourd'hui que le parti maro-
cain attaqué le 10 mai compiali 1500
combattants.

L'ennemi a eu 100 tués et 200 blessés.
Malgré cette défaite il se prépare à de
nouvelles agressions. La nuit " du 13 au
14 a été fert i le  en incidents.

Famiiie en Chine.
Le vicaire aposlolique du Chantoung

meridional donne à la Gazette populaire
de Cotogne les détails suivants sur la
famine en Chine:

Auj ourd 'hui , les riches eux-mèines ne
trouvent plus à se procurer des vivres.
La plupart des familles meurent de faim.
On expose les enfants , on vend des j eu-
nes femmes et des j eunes filles. On de-
molii en partie les maisons pour vendre
les matéri aux et avoir de quoi acheter
quelque nourriture. Le typhus et d' au-
tres maladies accompagnent la famine.
On espère que la récolte de froment qui
aura lieu dans un mois et demi apporte-
rà quelque amélioration à la situation.

Nouvelles Suisses
Personnel des trains.
Samedi et dimanehe a cu lieu , à Gi-

teli , la 26e assemblée des délégués de
l'Association suisse du personnel dcs
trains. 130 délégués , représentant toutes
les sections de la Suisse étaient pré-
sents. Le président centrai , M. Brotschi ,
d'Olten , présidait.

La gestion et les comptes ont été ap-
prouvés et le secrétaire , M. Lattmann ,
rédacteur à Bàie , confirmé pour une
nouvelle période.

La prochaine assemblée aura lieu à
Fribourg.

Dimanehe matin , les délégués se sont
rendus sur la tombe de Paul Brandt , où
une cérémonie a cu lieu après laquelle
les cheminots ont depose une couronne
sur la tombe.

Dans la séance de dimanehe , des rap-
ports ont été présentés sur la question
de la loi sur les traitements , sur le rè-
glement des salaires supplémentaires
ainsi que sur la loi concernant la durée
du travail.

Les conclusions ont ete approuvees.
L'assemblée a exprimé ses remercie-
ìnents à M. le Dr Eigenmann pour Facti-
ivité déployée en faveur des revendica-
(tions du personnel des trains , au sein du
Conseil d'Administration des chemins
dt fer fédéraux. L'assemblée a en outre
décide en principe la revision des sta-
tuts et une commission a été chargée de
s'en occuper. La question de l' entrée de
l'Association dans la Fédération des syn-
dicats ouvriers suisses, a été renvoyée à
une date indéterininéc.

Pour terminer , l' assemblée s'est occu-
pée d' un certain nombre de questions
touchant le service.

Conférence internationale sur les
transports

Mardi se réunit  à Berne une conféren-
ce internationa le pour établir une con-
vention sur le transport des personnes
et des bagages. Ce nouvel acte entre
Etats fera suite à la convention inter-
nationale sur le transport des marchan-
dises par chemins de fer , signée à Ber-
ne le 14 octobre 1890 par neuf pays.

Le texte qui sera discutè à Berne par
les délégués internat ionaux , a été établi

CHAPITRE XVIII.

Le matin et la nuit.
Douze salons magnifi ques , Ies uns princiers

daus leurs dimeiisions , les autres vrais bijo ux
d'élégance , étaient ouverts à la fonie qui se
pressai! déj à au bai de Mme Oordon au mo-
ment où Julia sortait du vestibule. Dans la
serre éclairée par de nombreuses lampes d'al-
bàtre suspendues à la voùte de cristal où elles
se mèlaient aux étoiles dcs passiflores , les
p lantes les plus rares, les fleurs exotiques les
plus variées se groiipaicnt devant un réseau
de lianes du sud dont Ies murs étaient cou-
leurs palmes au-dessus des massifs d'héliotro-
pes , de dapbnées , de j asmius du Cap et de
mille autres merveilles; une fontaine iaillissait
d' un bassin de marbré où les larges feuilles
d'un iiénuphar abritaient une niyriadc de pois-
sons d'or qui traversaient l'eau de mille
rayons; p artout l' accord des p arfums et des
couleurs , réunis avec un art merveilleux sous
la direction de Filabile Dunla p, car c'était un
de ses chefs-d' ieuvre. On arrivai! à cet en-
droit délicicux par une galerie de tableaux
admirables qui le sep arali du grand salon
où Ics flots de lumière faisaient étincelcr les
dorures à la fois splendides et délicates entre

par l'office international des transports
par chemins de fer. Il renferme 41 arti-
cles dont le premier stipule que la con-
vention sera appliquée aux voyageurs
et aux envois de bagages passant d'un
des pays contractants dans un autre, en
utilisant les voies ferrées concordataires.

Une des innovations du proj et est que
des entreprises de transport , autres que
les chemins de fer , pourront adhérer à
la convention , ainsi ies compagnies de
navigation , d'automobiles , etc.

Les articles touchant lc transpor t dcs
personnes contiennent des dispositions
relatives à l'acquisition ct à la transmis-
sibilité de coupons de voyage , à l'inter-
ruption du traj et aux stations intermé-
diaires , au passage d'une classe à l' au-
tre , au transport des bagages à main ,
aux rcsponsabilités des entrepri ses en
cas de retard , aux réductions de taxes
pour les enfants, etc.

Les dispositions touchant le transport
des bagages règlent les questions rela-
tives à l'emballage , aux formalités doua-
nières , aux indemnités en cas de perle ,
de deterioratici! , de retard ou de négli-
gence dans le transport.

Cette convention , que Fon s'attend gé-
néralement à voir aboutir , marquera une
étape impor tante dans lc développement
du droit de transport international.

Les délibérations seront ouvertes par
M. le conseiller federai Forrer , chef du
departement des chemins de fer.

Le mauvais temps.
On signalé de violentes chutes de

pluie s dans la région de l'Aar. La pluie
est tombée sans discontinuer pendant
toute la nuit dernière.

La pluie est aussi ombée abondam-
mcnt dans le Jura neuchàtclois et vau-
dois.

La nui t  dernière , un violent orage s est
abattu sur la commune de Kriens , Lu-
cerne. Les cultures ont été presque com-
plét ement détruites par la grèle. Un
ruisscau , enflé par la pluie , est sorti de
son lit , entrainant une grande quanti té
de sapins et de pierres. Les pompiers
ont dù ètre alarmés. Les dégàts soni
éiiormes.

Depuis hui t  jours le temps est très
mauvais au-delà :du Gothard. Les lacs
italiens signalcnt de fortes pluies.

De la Riviera on annonce également
des pluies et des orages.

Au Gothard il pieni et il neige de fa-
con presque continue. Le thermoinètre
marque zèro.

Les mauvaises saucisses.
Le Tribunal a condamné un boucher

de Zurich à deux mois de prison et 15(1
francs d'amende pour avoir vendu des
saucisses faites avec de la viande gà-
lee.

Nouvelles Locales
Dans nos paroisses. — (Corresp .)
Nous apprenons que M. l'abbé B. Per-

ruchoud , ancien cure de Massongex et
actuellement desservant de l'importante
paroisse d'Ayent , va quitter incessam-
nient celle-ci , après y avoir passe 16
ans. Ce digne prètre a cru devoir , en
effet , céder aux instances de ses com-
bourgeois de Chalais qui le sollicitaient
à accepter le poste de curé de Vercorin.

M. Perruchoud laissera à Ayent le
souvenir d'un éxcellent prètre tout dé-
voué au bien des àmes en mème temps

lesquelles s'épanoiiissaient des fresques pré-
cieuses dont les glaces rép étaient mille fois
les lignes et le brillati! coloris; puis s'ou-
vraient les autres pièces , cliaciuie avec son
caractère particulier , son ornenientatioii dis-
imele , et qui , toutes différentes entre elles ,
n 'en concouraient pas moins à former un en-
semble dont la richesse n 'excluait pas la pu-
reté , dont les contrastes ne troublaient pas
l'harmonie.

Et l'élégance des toilettes , le sciutillement
des pierr eries , l'ondulatimi des plumes , le cha-
toiement des étoffes , l'éclair des sourires et
des regards aj outaient leur magie au luxe
éblouissant qui leur servait de milieu.

Ce fut alors que Leicester entra l' ini des
derniers et parut dans cette fonie étincelante;
la soirée avait été pour lui si fertile en im-
pressions diverses , que sa nature de bronze
en était ébranlée; son visage était pale , et
uu sentiment Indéfinissable l'agitai! intérieu-
rement , comme s'il eiìt pressenti que sa des-
tiuéc allait  eufin s'accomplir.

Oucllc iiifhicuce mystérleuse l'avait poussé
à suivre malgré clic cette p anvie enfant qui
l' avait conduit en présence de ces deux vieil-
lards? quel mauvais genie prenait plaisir à
prcsscr les événements sous ses pas? Il rc-

que d'un président de commission sco
(aire d'un zèle et d'un dévouement infa
tigables.

t Val d'Illiez- - (Corr.)
Une douleur bien vive étreignait nos

coeurs à la cruelle nouvelle de la mort
de M. le Rd Vicaire Beytrison .

Souffrant depuis longtemps d' une af-
lection du coeur , M. Beytrison prenait
sa retraite pour venir habiter Val d'Il -
liez où il vient de s'éteindre à l'àge de
69 ans. Ses derniers moments furent
particulièrement touchants tout à l'édi-
fication de ceux qui Fentouraient. Ouelle
piété ; quelle paix rassurante dans cette
àme d'elite qu 'épient déjà Ics anges du
ciel pour la porter dans une phalange
mystique au milieu de celles qu 'elle a
sanctifiées.

Un cortège imposant , de prètres , de
parents, de paroissiens d'Illiez et de
Troistorrents prouvait tonte la vénéra-
tion et l' estime attachés au souvenir du
cher défunt. A la Messe de Requiem ,
l' allocution de Monsieur le doyen de
Monthey mettant en relief les traits qua-
lificatifs de cette àme de prètre , était
comme un viati que à notre peine et nous
laissait entrevoir un saint héros envi-
ronné d'une aurèole de sainteté dans
une éternellc béatitude.

Nous présentons a la famille endeuil-
lée l'honimage de nos respecttieuses
condoléances.

R. I. P
Legs pics
M. l'Abbé Pierre Beytrison a fait par

testament , les legs suivants :
1. A la chapell e de la Luette ,

St-Martin fr. 2000.
plus tous les ornements de
sa chapelle privée ;

2. Pour des Messes à ses in-
tentions « 1000.

3. A l'église de St-Martin « 200.
4. A l'église de Troistorrents « 200.
5. A la Propagatici! de la Foi « 300.
6. A la Ste Enfance « 300.
7. Aux Missions Intérieures « 300.
S. Aux Vocations Sacerdotales « 300.
9. A Fceuvre de S1 Frangois de

Sales « 300.
10. Au denier de Sl Pierre « 300.
11. A l'oeuvre de la Protection

de la Jeune Fille « 300.
12. Aux pauvres de St-Martin « 300.
13. Aux pauvres de Troistor-

rents « 300.
14. A l 'Orphelinat de gargons

à Sion « 300.
15. A l 'Orphelinat des filles à

Sion « 300.
16. A l 'Orphelinat de St-Maurice « 300.
17. A l'église de St-Luc « 300,
18. « de Vereorine « 300.
19. A la chap elle de la Sage « 300.

Vétroz . —(Corresp.)
Du 30 avril au 14 mai , les deux pa-

roisses de Vétroz et de Plan-Conthey
ont eu une mission prèchée par les
RR. PP. Missionnaires de S' Francois
de Sales.

Durant ces quinze j ours, aux exerci-
ces du matin , du soir surtout , l' affluence
a été considérable , tant était captivante
l'éloquence des zélés prédicateurs.

Dimanehe , la cérémonie de clòture a
été présidée à Vétroz ct à Plan-Conthey
par S. G. Monseigneur l'évéque de Sion,
entouré d'un nombreux clergé.

Deux croix monumentales ont été be-
nites par Sa Grandeur et resteront , pour
les deux paroisses, un souvenir vivant

comnien cait à douter de son etoile et à sou-
haiter que l'Atlantique fùt entre lui et tous Ics
suj ets d'in quiétude qui se dressaient de nou-
veau dans sa pensée.

11 avait été permis à quelques pr ivilég iés
de paraitre en costume ordinaire à ce bai où
le travestissement était de rigueur , et panni
eux Leicester se presentai! avec l'habit élé-
gant mais simple qu 'il portait à son mariage.

Eh! qu 'avez-vous Leicester? vous ètes pa-
le; ètes-vous triste , ou bien est-ce le reflet de
ce gilet blanc? lui dit un j eune Ture adossé
au lambris d'une port e, et qui détournait des
yeux de sa pantoufle brodée pou r regarder
sou ami.

— Pale? non ; j e suis fatigue , voilà tout. .le
fais mes pr ép aratifs de dép art ; ie vais en
Europe , cornine vous savez.

— Ouelle assommante chose ! répondit le j eu-
ne bollirne en arrangeant sa ceinture de ca-
chemire. Ne trouvez-vous pas Mine Oordon
d'une beante miraculeiisc? C'est la plus ra-
vissaute créature de tout lc bai , sans p arler
de ses iimombrables iuonts d'or; c'est une
conqufite bien digne d'étre tei itéc , mème par
vous , Leicester!

— Il fan! qu 'elle ait abat tu qiielqiies-unes
des monta gnes dont vous parlez, pour créer

de ces j ours, hélas! si vite écoulés, de
gràces et de bénédic tions.

Que M. le Rd Prieur de Vétroz , au
zèle de qui ses paroissiens "doivent le
bonheur de la mission , recoive l'expres-
sion de leur profonde reconnaissance et
de leur religieux attachement.

FESTI VAL
des Musiques da Bas-Valais

à S A L V A N
le Dimanehe 28 mai 1911

Transport des sociétés et invités
sur la llune du ,, Marti yiiy-Chà telarti "

Le nombre des inscriptions des So-
ciétés et invités parvenu jusqu 'ici au
Comité de Fète faisant prévoir une
grande aifluence de partieipants , la
question de leur transport rationnel sur
la ligne du Martigny-Chàtelard ne se
présente pas sans diffi cultés et a eu
tonte l' attention du Comité soussigné.

Dans le but d'assurer un transport
aussi rapide que possible de toutes les
sociétés et d'éviter la confusion et les
pertes de temps aux départs et arrivées
des trains, la Compagnie du Martigny-
Chàtelard , d'àccord avec le Comité pré-
cité , a pris les dispositions suivantes :

Elle a étudié minti tieusement les pro-
grammes-horaires pour Faller et le re-
tour des sociétés figurant ci-après.

Les sociétés et invités respectiis sont
priés de se conformer scrupuleiisement
aux indications de ces horaires et à faire
tout leur possible pour faciliter le ser-
vice dans les gares et dans les trains.
Ils voudront bien suivre strictement les
indications et recommandations des
agents des gares et des trains , éviter
tonte discussion inutile , de facon à accé-
lérer le service , Fhoraire des trains spé-
ciaux étant très serre.

Messieurs les Présideuts et Directeurs
des sociétés sont priés de faire connai-
tre au plus tòt , à la Compagnie du Mar-
tigny-Chàtelard à Martigny, le nombre
approximatif de partieipants (membres
actif s, p assif s et invités) par sociétés se
rendant au Festival de Salvati le 2S Mai.

La Compagnie M. - C. recommande
aux sociétés de ne prendre à leur gare
respective de départ le billet collectii
qu 'à destination de Vernayaz C. f. f. ou
de Martigny C. f. f. (voir p rogramme
f ioraire) . La Direction du chemin de fer
M.-C. prie en outre Messieurs les Prési-
deuts des sociétés de lui passer com-
mande du nombre de billets à tarif ré-
duit , utilisables le 28 mai seulement,
pui s , de les répartir avant l'arrivée à
Martigny C. f. f. ou Vernayaz C. f. f.
de facon à ce que chacun ait sa légiti-
niation de transport , faute de quoi les
contròlcurs du M.-C. se vcrraient dans
l'obligation de percevoir la taxe au tarif
à tonte personne qui ne serait pas potir-
vue d' un billet.

Les prix des billets pour la dite j our-
née sont de:
frs. 2. pour Martigny-Gare-Salvan et

retour.
ir. 1.95 pour Martigny-Ville-Salvan et

retour.
fr. 60 pour Vernayaz-Gorges du Trient-

Salvan ct retour.
Les billets commandes seront expé-

diés par poste , contre remboursement,
le 22 ct. ; ceux pris en plus par les so-
ciétés et qui resteront invendus seront

tonte cette féerie , dit Leicester en adinirant
cette longue suite de salons et de galeries
sans pareils.

— Oui , trois au moins , répllqua l'Orient ai
en avangant un pied pour admirer les plis de
son large pantalon i cent cinquante mille dol-
lars ne paieraient pas cet -hotel.

— Alors , mon gentleman , vous établissez
qu 'il en faut cin quante mille pour constituer
un moni d'or, et si par hasard il arrivai!
qu 'une femme n 'eùt que la moitié de cette
somme, jiisqu 'où irait-clle dans votre estime?

— Vingt -cinq mille! fit dédaigneiisement
le raffinò ; mais une femme qui n 'a pas da-
vanta ge ne vaut pas qu 'on l'estime, à moins
peut-étre qu 'il ne s'agisse de quelque vieil
imbécilc de vingt-deu x ou vingt-trois ans.

Un sourire moqueur vint eff leurer. les lè-
vres de Leicester; quoique chatouilleux sur
l' article des années et sur tout ce qui faisail
allusion à son àge, il s'aniusait à coutemplcr
ce specimen de la jeune Amérique.

Ainsi , dit-il à son tres-jeune ami , cette veu-
ve qui possedè tant de monts d'or.vous pa-
rait digne des tentatives d'un galani homme :
si j e faisais quelque effort de ce coté ?

(A iiiivr».}



remboursés le 28 mai au guichet de la
gare de Salvan , entre 9 h. 30 et 10 h. 30
minutes. Les sociétés qui dcmanderaient
une quant i té  insuif isante  de billets cn
trouveront au guichet des gares M. C.
La Compagnie M. C. désireuse d'assurcr
un service rapide d'une sécurité absolue
du trafic. compte sur la bonne volente
des sociétés pour lui faci l i ter  sa tàche ,
soit en observant strictement l'horaire
ct les recommandations prévues. soit
également par la commande à l'avance
des billets utiles. aux sociétaires et in-
vités.

Elle répondra rapidement à toute de-
mande de renseignements qui pourrait
éventuellement lui ètre adressée direc-
tement touchant la question des trans-
ports.

Salvan , le 13 mai 1911.

Le Secrétaire: Le Président:
Benj. GROSS. Louis COQUOZ,

inst.
H O R A I RE

Gare et heure
_ . . . .  . ,, de départ
SOClétéS Aller pour SALVAN :

L'Avenir de Sembrancher j
La Concordia de Bagnes .' 6 j 5
La Fraternilé de Liddes J

L'Edelveis de Marti gny-Bourg Martigny
La Concordia de Marti gny-Croix 7 2 5
La Regia Elena de Marti gny-Bour g/ . , u , , , Martigny-Villeprennent le tram a la Malte del 7 30

Marti gny-Ville, à 7 li. 30. j

L'Edio du Grammont des Evouettes
La Musique du Bouveret
L'Echo de la Montagne de Chain- vern.iyaz-

pèry Ggs-du-Trle nt
L'Echo de la Vallèe d'Illiez 7 "
La Vouvryenne de Vouvry
L'Avenir de Collombey

L'Harmonie de Monthey I vernayaz-
La Lyre de Monthey Ggs- (lu-Trie „t
Société italienne de Monthey ì 8 - 37

La Mauritia de St-Maurice j
L'Agauiioise de St-Maurice
La Colloiigienne de Collonges
La Villageoise de Dorénaz

L'Harmonie miiiiiclpale de Mart i -
gny-Ville prend le trai l i  à la bal-
te de Marti gny-Ville à 9 li. 05.

Martigny
8.14

Vernayaz -
Sgs du-Trient

8-41 .

Martigny -Vil.
9.05

. , , . , , .  1 KartignyL'Avenir de Saxon. 9 05 '

Observations: 1) Les sociétés d'Entremont
utiliseront le train special du Martigny-Or-
sières. - -

Orsières , dép. 6 li. Sembrancher. 6 li. 19.
Mart i gny C. F. F., arrivée 6 li. 50.

2) Les sociétés du Bas-Valais venant de la
direction de St-Maurice arriveront à Ver-
nayaz C.f.f. et prendront toutes leur train pour
Salvati à Vernayaz-Gorge s du Trient dans
l'ordre ci-dessus indiqué. Elles se renscigne-
ront préalablemcnt auprès de leur gare de
départ , des Chemins de fer fédéraux. Si ces
derniers crédit un train special , le cas éché-
ant , elles l'utiliseront.

Les sociétés venant de la Direction de
Sion arriveront à Martigny C. f. f. à 8. 56.

Retour SALVAN
. départ:

L'Avenir de Sembrancher j
La Concordia de Bagnes j 

5 ,<l )

La Fraternilé de Liddes J
La Collongienne de Collonges )
La Villageoise de Dorénaz

L'Edio de Graiiimont des Evoiiettes
La Musique du Bouveret
L'Edio de la Montagne de Cham-

péry. 6.18
L'Edio de la Vallèe d'Illiez
La Vouvryenne de Vouvry
L'Avenir de Collombey

L'Harmonie de Monthey 1
Société Italienne de Monthey 6.8.
La Lyre de Monthey

L'Agaunoise de St-Maurice ( 0Q
La Mauritia de St-Maurice j

L'Harmonie munic ipale  de Marti- )  ? .
guy-Ville I

L'Edelveis de Martigny-Bourg
La Concordia de Martigny-Croix ! 7 53
La Règia Elena de Martigny-Bourg ]

L'Avenir de Saxon 8.01

t M. Joseph Pontet
De la Liberté:
M. Joseph Pontet , de Fribourg, est

mort , dimanehe après-midi , à l'àge de
soixante-treize ans - après une longue
maladie.

On se souvient que le défunt  fut, pen-
dant de longues années , propriétaire de
l'hotel des Cliarpcntiers . devenu l'Hotel
suisse. Il quitta Fribourg pour Bàie, où

il fu t  tcnancier du café Spitz, puis pro-
priétai re de l'hotel du Gothard , vis-à-vis
de la gare. Après quelques années, il al-
la s'établir à Clarens, où il t ini un hfìtcl-
pension. Enf in ,  pendant de longues an-
nées, il fu t  le restauratela du buffet  de
St-Mauricc. • : r .

M. Pontet était le ty.pé. de ' Fhotelicr
ou du restaurateli! - at tenti i  et sotg'iieux.-
Mais c'était surtout un Fribourgeois qui
avait gardé à sa vil le  un vif attache-
ment. Lorsque des sociétés de notre vi l-
le passaient à Bàie ou à St-Maurice. on
avait a f fa i re  à un ami qui vous recevait
avec cordialité, s'intéressant à tout ce
qui se rapportali  à Fribourg.

St-Maurice.
Le foot-ball-Club-Fdelweiss, de St-

Maurice remercie in f in in i en t  de leur
bienveil lant  concours les personnes qui
ont contribué à la féussitc de son loto,
soit par leurs beaux dons, soit par leur
présence.

Le Comité.

Grand Conseil
Séance du 16 Mai

Présidence : M. AKZEVUI , Président

Commission de gestion
Cesi dans le rouleau bizarre de la

gestion que nous donnons à nouveau
quel ques longs coups de ciseaux. Lc
premier coupon que nous présente la
commission est l' invitation , adressée à la
commission chargée de reviser le règle-
ment du Grand Conseil , d'examiner s'il
n 'y a pas lieu de modifier les attribu-
tions de la commission de gestion, dans
le sens de la prolon gation de la durée
des pouvoirs de ses membres. Je crois
avoir déj à mentionné ce voeu doni la réa-
lisation est nécessaire devant l'ép luche-
ment d' une comptabilité touj ours plus
volumineuse et de rapports chaque an-
née plus étendus.

Les membres de cette commission se
sont-ils à peine initiés à la connaissance
des multi p les rouages de cette machine
comp liquée qu 'ils doivent céder leur
place à de nouveaux catéchumènes.
Nous ne sommes pas d' ailleurs le seni
canton à souhaiter celle réforme : elle
vient d'étre aussi . couchéc sur l'établi
de nos voisins du canton de Vaud.

Le repos du dimanehe à Chippis
N oublions pas d'épingler ici l'inter-

pellat ion de M. Ch. (le Preux relative au
rapport  du préfet de Sierre se plaignant
de l 'inobscrvation , par les Usines de
Chippis ct quelques entrepreneurs de
constructions , de la loi sur le repos du
dimanehe.

L' interpellant  s'insurge contre cette
assertion pour ce qui concerne l'Usine
d 'Aluminium.  Il affinile, qu 'en 1910, la
Direction de cette Usine s'est conforme
entièrement aux prescriptions légales.
Elle n 'a essuyé qu 'un procès-verbal le
jour de la St-Jean pour travaux inté-
rieurs de maconnerie. Ce jour n 'est pas
fèrie pour les fabriques et l' usine avait
englobé cette réparation ,à tort , croyons-
nous, dans les oeuvres de- fabrication.

En l'absence du chef du departement
de l 'Intérieur , M. Burgener abritc Jc
Conseil d'Etat derrière le dos de spn
préfet , dont il n 'a pas eu le temps de
contròler les obligations , ct de celle
place, plutò t humil iante , il s'empresse
de donner au mandataire de ces . mes-
sieurs de Ncuhausen un témoignage de
satisfaction pour leur at t i tude actuelle
dcs plus correctes.

M. Déf ayes, pour souligner ironique-
ment  cette peti cràne si tuat ion .  sc de-
mande s'il est logiqtic que le Conseil
d 'Etat  énonce dans son rapport des fai ts
non contròlés. donc peut-ètre entacliés
de détails erronés.

M. de Preux empochc. naturellement
avec . satisfaction, le . certificai de bonne
conduite qui v ient  de lui  ètre délivré.

Sans nous éloigner trop de Chippis
nous remontons. sous la conduite de
M. Pellissier. en sa qualité de président
de la commission de gestion. rendre vi-
site aux enfants déshérités qui jouent
dans la cour silencieusc de Géronde.

Encore Géronde
Déjà hindi  nous y avions jeté un coup

d'ceil. Ce n 'était pas sufiisant et la com-
mission tieni à visiter la maison jusque
dans ses fondements. Voici ce que nous
apprenons :

Le cornile, chargé d' administrer  le
fonds de Géronde qui ascende auiotir-

d'htii à plus de 27,000 fr.. cessa de fonc-
tionner.  voici deux ans, par suite de la
tensioii de ses rapports avec la Sceur
directrice de cet institut.  Il estimali qiie
toutes les sommes- recueillies en faveur
des sourds-muets devaient ètre portées
à sa connaissance. Tandis que , ainsi que
nous- l'avoìis déjà dit , 1a Direction .en
référ-ait  directement au départemant des
Finances. D'où confUt.:..et. demande de
décharge par le cornile officici .  Celui-ci
était d' autant  plus piqué dans son
amoiir-proprc qu 'à ses cótés un second
astre sc levai t :  le comité du Sou ile
Géronde.

Mais nous ne pouvons indéf in imcnt  sc
laisser perpétuer une si tuation propre à
unire  au pian i inancier  de notre Insti tut
national .  Aussi le Conseil d'Etat est-il
invi te  à appliquer , dans leur integrile.
Ies articles de la convention de 1894
en main tenan t  la commission.

Le recueil des jugements
Avant d'en finir  une bonne fois avec

la gestion, saisissons , oh! pour une mi-
nute seulement , le rappor t du Tribunal
cantonal qui en est pour ainsi dire une
annexe.

Il ne soulève qu 'une seule remar que
qui n 'interesserà que messieurs Ies j u-
ristes. Il plairait à M. Martin que lc
recueil des jugements soit èdite chaque
année , dans l'année qui suit et non cinq
ans après. M. Couchep in lui donne l'as-
surance que son departement fera en
sorte de rattra per l' arriére par une dou-
blé édition , chaque année , d'ici à 1913.

Heritiers obligatoires
La lecture de crédits supp lémeniaires ,

tous acceptés, sert de transition pour
aborder et absorber un morceau de la
loi d' introdiiction du code civil.

L'article statuant sur la réserve des
frères et sceurs renouvelle la longue dis-
cussion qu 'il avait déj à soulevée en pre-
miers débats. On sait que MM. Evéquoz ,
Frs. Burgener , veulent restreindre cette
réserve de tester aux frères et sceurs.
La maj orité de la commission partage
cet avis , M. Défayes également. Dans le
camp adversc nous voyons MM. de
Torrente , R. de Riedmatten ct le Con-
seil d'Etat , en la personne de M. Cou-
chep in.

Une j oule oratoire , des mieux condui-
tes , à ce que vous laissent immédiate-
ment supposer les noms que vous venez
de lire , agite la Haute Assemblée en des
remous divers. Esprit prati que , esprit
théori que , considérations morales et so-
ciales , allusions fines , comparaisons ou
hypothèses cruclles , il y a de tout cela
dans le choc des idées d'où doit j ai l l i r
la lumière. Mais la tradition est la plus
forte : la réserve sera ctendue aux frè-
res et soeurs et à leurs descendants.

Victoire sans importance
Une dernière tentative est faite par le

député Fr. Burgener pour attribuer moi-
tié à l'Etat , moitié aux communes les
successfons prévues aux art. 466 et-555
C. C. S. Les partisans de l'Etat seul
remportent la victoire , une victoire à la
Pyrrhus , .par 36 voix contre 33. Et en-
core j e n 'ose garantir que ces chiffres
ne fassent une légère en torse à la réali-
té. Mais le dénombrement se fait à la
si bonne franquette , -que ,c'est à -peine s'il
soulève parfois une timide et ironi que
protestation !

..; .. . Séance du . 17 Mai.
Les séances se suivent et se resscin-

blent. Nous revenons. en effet à la loi
d'introduction du code civil.

Améliorations obligatoires
Le chapitre qui traile de { améliora-

tion du sol absorbé toute notre attentìon.
On sait l ' imp ortance chaque j our plus
grande que revè.t cette question qui em-
brasse les dessèchements. reboisements.
établissements de chemins et principa-
lement les réunions parcellaires. Déjà
lors des premiers débats un fort courant
de sympathie s'était fait j our dans l'as-
semblée en faveur des associations agri-
coles constituées pour ces améliorations.

Aussi la commission marche - t - elle
tambotir battant sur le chemin des in-
novations légales, innovations qui sai-
gnent quel que peu , mais dans un but des
plus louables , le droit de propriété. Ne
se sent-clle pas soutenuc par la passan-
te Association agricole valaisanne ? Inu-
tile de vous dire que la Haute Assem-
blée accepte. pres que à yeux fermés les
modifications de détail élaborées par la
commission.

Cautionnement
' Relàtivemént au registre foncier nous

admettons que le cautionnement , de 20 à
30.000 francs, exigé du conservateur de
ce registre, petit étre rempacé par une
garantie equivalente j u gée suffisante par
le Conseil d'Etat.

: Iiiscriptions gratuites
: Pour tenir compte d' une proposition
formulée autrefois par M. Bressoud , ie
Conseil d'Etat peut, au besoin , prescrir e
la gratuite complète des inscri ptions
détefminées par des achats ou échanges
de terrain de minime imp ortance faits
en vue de Famélioration du sol.

Les limites du moreellement
A titre d ' information. j c reproduis le

p aragraphe suivant de l' art. 227 bis. qui
retiendra plus p articulièrement l' atten-
tion de tous nos agriculteurs et petits
propriétaires : Les limites extrémes (In
moreellement permis sont ile dix ares
p our les f oréts el pàtura ges (non p us
les may ens) , 8 ares p our les p rés et les
p rés-clutmp s, 4 ares p our les champ s et
vignes.

L'assistance de parents éloignés
Pauvreté n 'est pas vice , dit un vieux

proverbe. N'empèche qu 'elle n 'est guère
vissce sur le socie de la vertu par les
personnes auxquelles cchoit «l 'honneur»
de secourir. avec le contenti d' un porte-
monnaie etranger parfois au 8""-' degré.
des parents le p lus souvent inconnus.

Il faut croire que cette éventualité
malencontreuse se présente assez fré-
quemment à voir l'unanimité avec la-
quelle nos honorables consacrent l' arti-
cle que voici : Lorsque le p aiement de la
dette alimentale ne pourra étre exigé
ou ne sera p as suff isant p our secourir
les indigents d'une f amille, ces secours
sont dus a l 'indigeni p ar ses p arents et
all 'ics en ligne directe ascendante et
descendante et en ligne collaterale j us-
qu 'au 4me degré inclusivement.

Voilà qui mettra un frein aux recours.
procès , bien inutiles mais touj ours coiì-
teux , engendrés par l' extension actuelle ,
j usqu 'au huitième degré , de cette solida-
rité de parente.

Mais"* ne remarquez-vous pas que cet
article n 'est pas précisément du ressort
du code civil ? En effet il fait partie de
la loi sur l'assistance dont la revision a
été ép inglée en allonge à la loi d'intro-
duction.

Aussi devant une discussion des plus
nourries qui soulève une fonie d'idées
dignes d'étre approfondies plus longtic-
ment , M. Evéquoz trouverait plus sage
et plus normal de détacher cette loi de
celle du proj et d'introduction. On arrète
néanmoins que la p artici p ation des bour-
geoisies d'origine à l' entretien des indi-
gents est fixée à 30 % .

Broutilles
M. Fr. Troillet , président de la com-

mission chargée de rapporter en 2ds dé-
bats sur la loi des denrées alimentaires ,
désireiix d'honorer la Haute Assemblée
d' un travail des p lus complets , disons
parfaits, imploro , ainsi qu 'un écolier à
la veille d' un examen. un nouveau délai.
Nous nous inolinons.

Et c'est une salle à demi-deserte qui
décide de reprimer les incongruités du
torrent de « Laubbach » sur le territoire
de Rarogne , lequel se permei , sans une
haute atitorisation , de sortir de son lit ,
et de gambader sur la prairie cornine
uri" chevreau aux p ieds légers.

Sten.

Fédération des Chora.es et Fanfares
réunies du Centra à Vétroz, le 21 Mai 1911

Tous Ies amis de la musique et du
chant seront heureux d'apprendre  que
la réunion de ces sociétés du Centre au-
ra lieu à Vétroz , le 21 Mai prochain.

Vétroz , le pays cnsolcillé par excel-
lence. le terroir de la Malvoisie de
YAmigne ct du Pietri , at tend , les bras
ouverts , le coeur sur la main , tous les
amis de la musique , les enthousiastes de
l ' idéal .

Donc, au revoir à Vétroz le d imanehe
21 Mai prochain.

Nous piiblierons samedi le program-
me de la fète.

Correspondances.
Faute de place, diverses correspon-

dances, arrivées à la dernière minute ,
sont renvoyées à samedi. notamment
une excellente réponse à l' article du
Conf édéré sur les affaires de Chamoson.

B I B L I O G R A P H I E
Le Jeune Catholique, journal mensuel illus-

tre pour nos enfants , publie avec l'approba-
tion et les encouragements de S. Q. Mi-rr Ab-
bet , évéque de Sion. — Abonnement:  un an ,
1 ir. 50 (Union postale , 2 fr. ) . — Chaque mois
une livraison de 16 pages.

Sommaire du numero de mai 1911
Le mois de Marie , poesie (avec gravure).

— « .le suis l'Immaculée Conception » (avec
2 gravures). — La dernière étape de Coco.
récit (avec gravare). — La grande question.
— En famille (avec gravure). — Le gofiter
de Cliérubin , récit. — Uti l i té  des oiseaux. —
Un terrible gymnaste. récit. — Les deux éco-
liers. — Chaud et froid. — Conseils. — Ré-
créations et re sultai du concours d 'avril. —
Travaux maniiels ' pour j eunes - f i l les (3 gra-
vures) : 1" Couverture de berceàu : 2" Tor-
chon pour essuyer les meubles : 3P Bonnet de
nuit pour fi l let te.

Pour s'abonner ou recevoir numero d'es-
sai, s'adresser simplement aitisi: Jeune Ca-
tholique, Sion. „. .

La Bouillie à l'Arséniate de plomb
«LA P A R F A I T E »

et les appreciations de la Pressa

Un des plus grands journaux régionaux de
provinc e, le « Lyon Républicain », publie , le
30 avril , dans sa chronique de Macon , les
conseils suivants qu 'il adressé à ses lecteurs
au moment où s'organise , dans toutes les ré-
gions viticoles , la défense contre les insectes
de la vigne. Nous reproduisons l' article du
« Lyon Républicain », pensant que les viticul-
teurs qui lisent le « Nouvelliste » aìiraient
avantages et profits à en avoir connaissance :

« La lutte contre les vers de la Cochylis et
de l'Liidéinis. — Nous avons rendu compte.
lors des conférences viticoles faites par
M. Lebrim , professeur d' agriculture , des con-
seils que ce dernier a dotine aux vignérOns.
sur les inéthodes qui avaient donne les meil-
leurs résultats pour combattre la Cochylis et
l'Eudémis. Nous avons dit qu 'il préconisait ,
en première ligne, pour Ies vers de la pre-
mière generation , les bouiilies à l' arséniate
de plomb.

« Mais une question se pose tout de suite :
Peut-on laisser manipuler par nos viticulteurs
des poisons aussi redoutables, sans avoir pris
toutes Ics précautions nécessaires pour atté-
nuer les dangers de leur emploi? Non, ont
répondu plusieurs présidents de syndicats vi-
ticoles! Et ils ont prie M. Robin , pharmacien-
chimiste agronome à Tournus , le viticulteur
bien connu de nos lecteurs, de mettre un ter-
me à leurs craintes en faisant une prépara-
tion qui serait d'un emploi facile et sans dan-
ger.

« Nous avons pu constater que les difficul-
tés signalées avaient été vaincues d'une fa-
con très heureuse, par M. Robin , dans la
bouillie à l' arséniate de plomb, « La Parfai-
te », que les viticulteurs trouveront à la
Pharmacie Robin à Tournus.

« Dans la bouillie « La Parfaite », l' arsé-
niat e de sonde et l'acétate de plomb, vérifiés
avec soin, sont exactement dosés, et chaque
prod uit est mis séparénient dans une boite,
ce qui en facilite l'usage, tout eti permettali!
d'entrepreudre , dans les conditions les plus
efficaces , la lutte contre la Cochylis et l'Eu-
démis.

« Les paquets de bouillie « La Parfaite »
sont préparés pour 2 hectolitres et valent
2 francs par hectolitre , soit 4 francs la dose,
franco , dans toutes les gares, à partir  de 5
doses. Les Associations ou les groupes de vi-
ticulteurs , qui prendront en une seule fois 50
doses, soit pour 100 hectolitres , payerout la
dose 3 fr. 50 seulement , air lieu de 4 francs.

« Nous recommandotis d'une facon tonte
partic ulière l'usage de la Bouillie « La Parfai-
te », qui donne le maximutn de puissance in-
secticide avec le minimum de dépenses. No-
tre devoir est de mettre en. garde les viti-
culteurs contre les produits de qualité infé-
rieure. et à lws. prix , .¦qui trjsatiejit de brùler
les raiiieaii x et de détruire les. jeunes grappes.
C'est scientifiquement que la lutte doit s'or-
ganiser partout , si nos vigncrolis veulent évi-
ter de iiouv.eaux désastres pour la prochaine
récolte. » , ?| - • .- , -; .

: .. • , ' XA ¦> - - '- *.. "* * » ¦ ' - -.

La liouillic «La  Parfaite » 'se trouve en
vente pour le canton du Valais chez Jos. Veu-
they, a Marti gny, lequel sur demande fourni-
ra prospectus et.prix. Les envois ce font par
poste.' • 5

Prière aux journaux de reproduire.

LE COLLIER PENDENTIF (Nouveauté ravis-
sante) est la parure préféi <te. Demandez no-
tre nouveau catalogue pour 1911 envoyé
gratuitement , contenant env. 1500 dessins
phot, de montres, articles en or et en argent
grautis. ri 5670 Lz 1127

E. LEICHT-MAYER Bt Cie . LUCERME , HUHPLRTZ ilo 17
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Bàtiment à vendre
Au centre de Martigny-Bourg;, une maisoi

d'habitation composée au rez-de-chaussée
2 étages, cave voiìtée et galetas , ainsi qu 'un
grange écurie. 251

La vente aura lieu en enchères publiqnes , 1
S± mai £t de-mx: lieuree

du jour , au café Deléglise , à Martigny-Bourg
Les prix et conditions seront lus à l' ouver

nj re des enchères. Facilitò de payement
Pour renseignements, s'adresser à M. Fio

rentin Guex , à Martigny-Bourg.
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à Gaz , à Benzine, à Pétrole
Derniers modèles, avec avantages in-

connus jus qu 'ici. H4658Z 1350

Hotenrs à Hnile
Frais de combustible moins 6ie-
vés qu 'avec n 'importe quel autre.

GasmotorensFabrik„Dentzn A.-G.
ZTxrìcli-
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à riostilut cantonal des Sourds -rnust s
à Géronde près CMppls (Valais)

Rucbes (Dadant) 25 fr., Nourrisseur
2 fr . 50. Hausse complètes 3 Ir. 50.
Ces prix sentendent franco Sierre .
paiement au comptant. Bon matè-
rie] , travail soigné , service prompt.

Sur demande fabrication de rucnes spéciales. 21 19

BROUX DE NOIX
Sirop ferrugineux Golliez

(Exigez la marque : 2 Palmiere ,)
employé avec succés depuis 37 ans con- *'

treleslmpuretés du sang, boutons , dartres , etc. r
En vente dans toutes les pharmacies à 3 Ir. et 5.50 I

Dépòt general : Pharmacie Golliez , Morat . 1 142 j
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VINS 
Les Vins des Chàteaux Ro-
mains (Velletri ) Blancs et Rouges
sont les meilleurs.

L'apprécialion est generale
Vins : Chianti, Piémont, Asti mousseux

Sp écialités de la maison 1160

A. ROSSA e ,̂ Martigny (Valais)

Houilles - Cote - Anthratites - Briqnetles
de toutes provenances pour l' usage domestique et
l'industrie .

Spécialités pour Hòtels — Arrangements
Expéditions directes de la mineou de nos chantiers.
Gros — Les Fils FATH, Vevey — Détail

Tèléphone 72. Tous renseignements et prix
à disposition 1239

Banque de Brigue. Brigue
Correspondant de la Banque nationale suisse

Compte No 5128
OPERVTIONS :

Prèts hypothécalres remboursables à terme (ìxe
Ci par annuités; o^
g Aohats de honnes crésnces; ir

,3 Ouverture de crédits en comptes courants garan- "*
«- lis par hypothèques , nantissement de valeurs fa

ou cautionnement ; H
P Esoompte de papier sur la Suisse et l'Etranger ; g
J- Ghange de monnaies et devlses étrangères. -2
s La Banque se oharge d'exéouter des paie- o
w ments dans les pays d'outre mer. ^
JtJ Nous acceptons des dépots : 2>
£ En oomptes-oourants toujours dlsponlbles S-,
S à 3 °/» ; 3g En carnets d'épargne à 4% ; co
" Contro obligations à 4 1/4 °/0 ; wH Les dépots du Bas-Valais peuvent étre faits chez "S

notre admiultrateur , Monsieur 1234 sf
£} Jules MORANO ,avooat à Martigny-Ville S
Ca gui est chargé de les transmettre gratuitement à laO

Ltuuque . La Direction

i v̂  ̂
Matériaux de construction ;*

«jSjÉ3?4 Fabrique de carreaux pour dallagos et de 2
I Jwrvfi tuyaux en ciment

$ mMl Gétaz & Roman g t
? if^K&T 

Vevey el Lausanne J
»»Jtì£^Fr5ÌÌ \̂ Dallage 

ot 
revétements céramiques. Appareils T

* ™ ^̂ T̂ Î̂  sanitaires pour 
W. -C, Bains , eie. H83 jf
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Pour sociétés m Pour particuliers

statuts
Cartes de convocation

Cartes d' entrée
Afliches

Programmes
etc , etc.

Cartes de souhaits
Cartes de visite
Cartes de deuil

Cartes de naissance , de mariage
Cartes de felicitatici!

Lettres de faire-part
P r i x  ¦ 

Pour administrations poderós i ;  p0Dr Commercants fit Attira
Mandats

Formulaires
Registres

Livres à souches
Enveloppes de tous genres

etc, etc.

MARCHANDS DE FER

Fournitures générales
pour 1042

L'INDUSTRIE et la CONSTRUCTION

<( Nouvelliste Valaisan »
Tarif d'abonnement pour l'Etranger

Mode f „ .,.... !, Trois mois six mois un and expédition

ìH , - : : : : : : : : : :. ,_ , u : : : :, , , : : _ _ J»

IJIIL IMI. i til i fi
d'expèdilion

sans Bulleti n offlciel 3.— 5.— 9. —
1 fois p. semaine

avec Bulletin officici 4.50 7.- 13.-

sans Bulletin offlciel 3.50 6.— 11. -
3 fois p. semaine

avec Bulleliu officiel 5.— 8.50 12.50

Les ahoiiuemonls soni payables d'avance par chèque ou mandat  postai inter-
nation al.
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(mprimerie de l'Euvre St-Augustin
Travaux d'impression en tous genres

eii Isolar et <_aO•ULl» "̂u.r,

Papier à lettre
Factures

Prospectus , Memorandums
Enveloppes

Etiquettes de tous genres
Cartes d'adresse

Ite 8 Denis
de Placés

UNE J E U N E  F I L L E
est demandée pour aider au
ménage et au jardin.  Entrée
de suite . Bon gage à personne
capable. S'adr , a C. Lcyvraz,
Il iva/., Vaud. 250

On demande 2il

UNE FILLE
sachant faire la cuisine . Boti
gage. Entrée de suile. S'adr.
au Bull'et de la gare , Vernayaz

On demande une
FORTE FILLE
de toule confiance pour fai-
re le ménage de lì personnes
et aider à servir au café, : gage
a convenir. 245

S'adresser au Nouvelliste

Appli! couturière
est demandée chez Delphiu e
Gex à St-Maurice. 240

On cherche pour la saison10 Une j eune fille a&
ménage, gage25 à 30 f. p. mois
*° une jeune lille
cornin e aìde-cuisinière

Bon gage. — S'adresser au
journal. 23S

Belle graisse
de boeuf à foudre , 1 I r le  kg.
contre remboursement. S a-
dresser Boucherie Mounier ,
Tour ì, Lausanne. 721

Achetez les

Lots
à Fr. I — du Musée de
l'Engadine. Vous soutenez
ainsi une auvre très inéritoire
de la protection des sltes et
vous courez en méme temps
la chance de SMT gagner une
grosse fortune, ler prix villa à
SI. Moritz d'une valeur defr.
69.000.

Envoi des billets contro rem-
boursement par \t±\

l'Agence centrale à Berne .
Passage de Werdt N» 891
\gttf Tirage le 31 mai

calment la TOUX , guérissent
affections Voies respiratoires.
Próp. p. J. A NTOINE. pliarm.-chim.
des Sanatoriums de LEYSIN
(Suisse). Envoi e. rembe Fr. 1.60
l* boite 16 bla. Fr. 8.- (ranca).

1 Une à coudre
a pied, dern. inodéle , cannet-
te centrali! , neuve , occasion
except. S'adr. au journal. 249

Drapeaux
de sociétés

peiuts et brodés.
Travail soigné.

Catalogne et certllicals
7is  a disposition.
I I I .  WUTMCH , MARTIGNY

Saint-Maurice

Le massage
par Vibrations du Tympan

contre <adureté
• • (l'oreille • •
le bourdonnement

et les différentes maladies
des oreilles —

est reconnu depuis longtemps par les spécialistes, et en-
suite de recherches faites par des savants éminents, corn-ine un nioyeu curati f excellemment efficace. La main ne
pouvant naturel lemen t  pas arriver à masser le tyinpaii ,
on en est réduil à la technique et à la mécanique . au\
appareils. Le problém e d' un vibrateur -niasseur , de riuté-
rieur de l' oreille, qui doit étre en méme temps un appareil
simple , donc peu coùteux , solide et prati que , est certai-
nement rèsolo iiiaintenan l par l' apparcil

« Audito » de la maison
Emile Loest à Duderstadt (Allemagne)

On peut trailer à la fois les deux oreilles ou seule-
ment une;  gràce à une mani polatimi trés simp le, on peut
ajuster Tapparci! pour ia peti te ou la plus grande force
possible de vibration .

Pas d'appareils accessoires ou doubles pour les dif-
férents modes d'application. Beaucoup se croient mala-
des sans espoir parce qu 'ils ne coniiaissent pas les pro-
grès scienliliques modernes dans le traiteme nt des
oreilles. Il est donc du devoir de chacun de se l'ani ilia-
ser avec les progrés modernes et les traitements elìica-
ces pour réussir a combattre avec succés Ies maladies
méme aticiennes.

La maison Emile Loest, institut special ,
à Duderstadt 147 , .llarz), (inserite au registre citi
commerce) exp édie sur demande une brochure délaillée
avec instructions et prescriptions sur le traitnnent des
maladies de l' oreille. Demandez la broc hure sur

l'« Audito « (brevet allemand) et vous la recevrez
absolument gratis. 730

l!È U Ili
La p remière marque anglaise

Agence pour la Suisse :

PF1STER
10, rae des Terreaux, Lausanne

Catalogue gratis sur demande
Conditions spéciales aux maitres de pen-

sion , instituteurs , employés d'administration ,
Hòtels , etc. 686

Mavens de Sion. Chamnei. Mornlns
On domande à louer pour la

saison d'été , dans chacune de
ces trois stations , i&-
un chalet meublé

disposati t ele 10 a 12 bis. Don-
ner tous renseignements et
prix à l 'elude Edouard Co-
auoz , avocai et notaire à
Martigny-Vil le. 252

Loterie de l'Engadine
Tirage 31 mai

Les derniers billets
chez 227

Marschall
librairie papeterie ,Marti-
gny.Envois contre remb.
Règles Mélhode infail.  pr.
ls. retards mensuels. Écrire
Pharm. de la Loire. No I 7 a
Chaulonay-Nan les , Franco IOM

IDI fi
a celui qui

prouvera
qu 'ilexis teen

Suisse un
nionte-ioin

a traclion
animale plus
simple , plus
pratique et

moins coù-
teux que ce-
lili  de IS7

Pommes de terre
Ceux qui n 'ont pas encore

piante teurs pomines dc terre
sont priés de s'adresser chez
Morard-Blatter, épicerie, vers
la Grenette à Sion . Il vieni
de recevoir une spécialilé
pour pl ani dion et excellente
pour coiisoinmalioii. 115

/A//G/M/JV£SA
guéries par la î A

Céphaline §1
feraeilleur elle plus sùrdes B

6NT1NÉVRALGIC $ 
^̂Plus d W$£f

WAUXÌETÈTE.INàw. ..tlEitìtp|
Nombreuses «lleslalions £w?

A.6. "ETITAT, ph, YVERDON. H
C*i. ;rs 2 \ v  Poudrcs 1.50tr W^

t* freo. par 2 boites. W^




